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			Souvenirs attendris d’Edgar-Pompon, Maya et Miky,

			les chats bienheureux qui ont siesté sur mes radiateurs.

			À mon Jérôme et notre sa Plume,

			chatte chartreuse, bleu russe (on ne sait pas très bien).

			(Mais elle est racée !)

			(Et fainéante et adorable et gourmande et ronronnante.)

			Pensée encore pour Bambou qui roupille au fond du jardin.

			À Lou S. et à sa sœur, Manon, pirate d’édition.
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			« L’homme est le meilleur ami du chat. »

			Chakipette, chatte chartreuse

			Salut ! Moi, c’est Goliath. Je suis super grand, super costaud, comme chat. Presque aussi balèze qu’un tigre, mais en noir et blanc et pas rayé, vous voyez ? Quand je suis couché dans le fauteuil du salon, il n’y a même plus la place pour un joujou-souris, mais c’est pas grave, parce que :

			[image: ] Un joujou-souris n’a rien à faire dans le fauteuil si j’y suis.

			[image: ] Quand je fais la sieste, roulé en boule, papattes en rond, je n’ai pas envie de m’amuser, juste de dormir.

			J’adore mon nom, Goliath. Il rime avec gratin de pâtes, cassoulet en boîte et sauce bœuf/tomate. Que des trucs qui donnent la patate !
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			Ce n’est pas moi qui l’ai choisi, c’est ma coloc’, Lou.

			Lou n’est pas un loup, mais une humaine. Les hommes aiment bien donner des noms à tout, sinon ils sont perdus. C’est parce qu’ils ont un odorat de méduse, les pauvres. Ils ne sentent rien ! Ils font pipi dans une cuvette blanche avec de l’eau au fond ; ils ne marquent même pas leur territoire !

			Comme ils ont peur que les autres les confondent avec une tractopelle ou le hamster de leur cousin, ils se donnent des noms d’humains.

			Pour les choses, ils choisissent des noms de choses, pour les endroits, des noms d’endroits, et pour les autres animaux, des noms d’autres animaux. Logique ! De cette manière, ils savent qui est qui ou quoi. Vous suivez ?

			Quand ils sont à court d’idées, ils se choisissent des noms déjà pris, comme Fleur, Octave, Nancy, Pierre, Cerise ou Loup et là, je ne sais pas comment ils s’y retrouvent.

			Si vraiment ils n’ont plus du tout d’inspiration, mais alors plus du tout, ils disent « Machin ».

			Heureusement que Lou n’était pas en panne d’imagination le jour où elle a pensé à mon nom. Je n’aurais pas aimé m’appeler « Machin », ça rime avec « chien ».

			 Une coloc’, c’est quelqu’un avec qui vous acceptez de partager votre territoire : votre appart’, votre cuisine, votre boîte à froid, votre canapé, votre lit… tout, quoi. Enfin, sauf la caisse à pipi et les gamelles, parce qu’il faut garder un peu d’intimité, tout de même.

			 Ce qui est cool, quand on habite avec un humain, c’est qu’on peut se répartir les responsabilités. Par exemple, chez nous, ça se passe comme ça :
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			Avec Lou, on rigole tout le temps. On se fait des petites blagues : je lui croque en douce ses mini-saucisses devant la télé, et elle me pique mes crottes dans ma litière. ON S’ADORE !

			Elle et moi, on est tous les deux des animaux de compagnie, c’est pour ça qu’on s’entend bien. On n’a que des points communs : on déteste vivre l’un sans l’autre et dans la vie, ce qui nous plaît, c’est manger, dormir, s’étirer quand on se réveille, se gratter, bâiller en ouvrant la mâchoire à fond, se coller au radiateur l’hiver, mais surtout manger. On est affectueux, gentils aussi. Et on aime bien être heureux.

			En plus, Lou sent trop bon ! Quand elle rentre de son jogging dans le parc, elle embaume l’écurie sous les bras et le rat musqué sous les pieds. C’est la meilleure odeur du monde !

			Elle, elle craque complètement quand je ronronne sur le canapé. Elle me gratouille le ventre, me prend dans ses bras, me bisouille partout en plongeant son nez dans ma fourrure et en disant que je sens bon le lapin.

			Vous voyez ! Même si elle sait que je suis un chat et que je m’appelle Goliath, Lou mélange quand même tout.

			Je ne peux pas être un lapin ! J’ai des petites oreilles pointues et une belle queue en panache, alors qu’un lapin, c’est un animal qui a un problème génétique d’allongement des oreilles et de rétrécissement de la queue.
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			« Il faut vivre pour manger. »

			LAm Oùsh Tsétsé, chat siamois

			Lou et moi, on habite en ville, et ça c’est super pour plein de raisons :

			[image: ] Il y a énormément de menaces dans la rue (genre voitures, camions, scooters… des engins qui puent, qui roulent et qui, des fois, ne freinent pas). Donc il vaut mieux rester tranquille dans son appart’, sinon on risque de mourir asphyxié ou écrasé, ou pire, les deux. Moi, j’adore être au calme chez moi, pas trop loin de mes gamelles. Si j’ai envie de prendre l’air, je vais sur le balcon.

			Lou est super courageuse, elle sort pour aller acheter à manger au MiaMarket, se faire couper les cheveux chez le toiletteur, courir dans le parc… C’est vraiment une sacrée aventurière, mais je ne l’envie pas, je préfère être un chat, comme moi.

			[image: ] Pas la peine de cultiver les croquettes, elles poussent toutes seules en sachets au supermarché.

			[image: ] Inutile de se fatiguer à chasser ou à pêcher, c’est le boucher et le poissonnier qui s’en chargent. En plus, ils nettoient tout bien comme il faut : on ne s’étouffe pas avec les plumes, les poils, les arêtes ou les petits os.

			[image: ] On a Internet câblé, et ça, c’est pratique pour capter Comociné en HD et se gaver de charcuterie avant de s’endormir devant des super séries sur les genoux de Lou.

			[image: ] Il y a plein de pigeons sur les toits, parfois sur le balcon. C’est marrant et ça permet de se sentir intelligent, parce qu’un pigeon, il n’y a rien de plus    BIP     Désolé, je ne peux pas dire quoi, c’est trop malpoli.

			 

			L’homme mange trois fois par jour, mais Lou a été un chat dans une autre vie : elle tient maxi trois heures sans rien dans le ventre.

			Elle travaille chez nous, son bureau est au fond du couloir à droite, alors je ne passe pas mon temps à attendre qu’elle remplisse mes gamelles. Pas comme le caniche d’à côté, qui couine sa famine parce que ses maîtres1 sont absents toute la journée ! Je n’ai pas trop pitié de lui, il me traite de gros tas moustachu et il m’appelle « Chat-Bouboule ».

			Je ne suis pas gros, je suis solidement charpenté, c’est pas la même chose.

			Cet idiot de chien est jaloux, parce que ma Lou est une pro de la pizza andouillette/œuf/camembert-qui-pue. Quand elle en fait, ça parfume tellement le quartier que tout le monde miaule et aboie aux alentours pour demander si on n’aurait pas du rab par hasard. Mais elle et moi, on est des goinfres et il ne reste jamais rien.

			 

			Dans la vie, il y a deux choses que je préfère en plus du reste : les soirées foot et les grasses matinées.
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			LES SOIRÉES FOOT

			C’est quand les copains de Lou déboulent chez nous pour regarder la télé où des types avec de grandes chaussettes jouent à la baballe dans un pré vert fluo sans vaches. Ma coloc’ et ses amis mangent sur le canapé, les yeux scotchés à l’écran, en état d’hypnose. Des fois, j’ai peur qu’ils oublient de respirer ou qu’ils avalent de travers. Quand l’un des joueurs réussit à lancer le ballon dans une épuisette géante, ils sautent en l’air en hurlant comme s’ils avaient peur. Mais en réalité, ils sont contents, alors je ne suis pas trop angoissé par tout ce boucan. Surtout que, dans ces moments-là, ils font de grands gestes désordonnés, et toutes sortes de choses tombent sur le tapis : du saucisson, des chips au bacon, des nuggets de poulet, des tartines de beurre de cacahuète… C’est dingue, un gaspillage pareil ! Comme je suis pour le partage des tâches ménagères, dans ces cas-là, c’est moi qui nettoie.

			LES GRASSES MATINÉES

			Elles peuvent succéder à la soirée foot.

			C’est quand Lou dort très tard le matin et qu’ensuite on est tous les deux affamés. On mange au lit, et c’est la classe. Ça s’appelle « bruncher ». Dans un brunch réussi, il y a des toasts au saumon fumé et des mini-croissants au fromage du Jura en self-service. Trop bon !

			L’autre jour, j’ai entendu Lou dire au téléphone à Charlie, sa meilleure amie, qu’elle et moi, on vivait une merveilleuse histoire de bouffe. J’ai fait mon ronron moteur-de-tracteur, celui de quand je suis super content !
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			« On ne griffe pas les mollets de tatie Mauricette. »

			Article 3 - chapitre RDF du règlement intérieur de chez nous

			De temps en temps, mais pas trop souvent, Lou organise un RDF (un Repas De Famille).

			C’est beaucoup de stress. Je déteste.

			Pour commencer, le soir d’avant, Lou panique. Elle est atteinte d’une frénésie du ménage et elle brosse tout à fond, moi compris. 

			Ensuite, je n’ai plus le droit de me coucher nulle part, sinon elle râle :

			— Goliath, tu vas mettre des poils partout !

			Le jour même, elle se lève avant le soleil et cui-sine toute la matinée en faisant tout tomber et ELLE M’ACCUSE ! Même si je suis dans la pièce d’à côté !

			— Goliath, ne te mets pas dans mes pattes, tu me rends maladroite !
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